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des idées vagues, & de vains projets qui
viennent Vagiter. Las de pourfuivre des
chimeres , je cherche les amufemens & les
plaifirs 5, je me jette dans le fein d’un ami
que j'accable, en me fulant moi-méme,
du poids de mon inutilité, ou dans la fo-
ciété qui m’entraine fouvent bien plus loin
que je ne voudrois. Mais, tot ou tard, je
rentre en moi-méme, & je vais m’affeoir fur
un tombeau : j’en trouve ici par-tout fous
mes pas, de quelque cOté que je les porte.
¢ Combien de fois, M, affis fur un mar
bre, dans Pobfcurité de la nuit, parmi ces
débris, cee reftes muets, mais trds - élo-
quens, de notre trite mortalité , me difois-
je : Me voici feul dans lunivers, plac
cotre le fommeil paffager de la nature, &
le fommeil de ceux qui ne vivent plus
pour ce monde. Je veille, je jouis de
la plus belie nuit , je golte enfin le
plaifir de vivre; car ceft en effer bien
fentir la vie, que de penfer dans le filence,
que de contempler feul toute la nawre
enfevetie dans le repos. BientOt je livrarai
mes yeux au fommeil; bientdr auffi je fui-
vrai cette foule qui fe prefie, & qui tombe
4 chaque inftant dans la nuijt profonde du
tombeau ! *

On wrouve dans le 3% volume, outre dif-

{frentes vues fur la dicadence de empire
ottcman, une note que les circonftances ren-
dent intéredfante. ¢ Les Tures s’avtendent 4
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perdre queique jour leur empire d’[urope,

.& cette opinien ne vient pas de leur fia-

tion



